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:SCIENTIFIQUES POLITIQUES ET ÉITTÉRAIRES.

- :-N~,. f10

LBS FRtRES DES ËOLES CHRÉTIENN S.

'Le' prix d'apprenrtis:age récemîrment fondés par la vill- de Parisen faveur

d'ns -cujnes enfants qui se sont le- plus distingóés pendant le cours de leurs

4-tudes, les résultats de la prcm'ière distribution des récompenses, qni au

mois de juillet dernier ont donné dix-sept sur ýingt aux élèves 'des-écoles

chrétiennes, ont attiré l'attention du public sur ce modeste institut qui -à peut-

être, plus que tottes les:instittitons nnalogues, contribué à la propagation et

aux progrès de l'instruction pri-imaire cn France.- :Ce succès, qui r'a pas
laissé que d?ètre accueilli avec quelque étonnement par certaines, personnes,
nous a semblé devoir donner quiielqjue opportunité à une brève histoire 'de cet-,

.te cohmunauté enseignante. .Pendant longtemp, seulement, elle sera toute

entière dans l'histoire dé son fondateur, le vùnùrable abbé de La Salle.e

Aussi croyons-nous devoir raconter d'abord les détails dune.vic si bien rem-

plie.
'JeanBaptiste -de 'La Salle, le .créateur des écoles 'chrétiennes, naquit à

Reims, le 30 avril 1651, de Louis de La Salle, conseiller nu présidial dre
cette ville, et de Nicole Moet de Brouillet. La-généalogie le fait descendre
d'un nommé Salla, qui, c:ombattant aux côtés d'Alphonse, dit le Chaste, roi-
Je Navarre, cut les jambes fracassées, en SIS,'par uniéclatde pierre lancé
par une inachine. Le prince voulut qu'en mémoire de cet événement, il.

.portât, sur son bouclier, trois-chevrons brisés. De là les armes de la famille;
-de La Salle.

dLe.jeune de la Salle fit avec succès ses études atu collégede Reims, et
malgré les désirs secrets de ses parent. dont il était l'aîne, ils ne cherché-,
rent point à contrarier la vocation qu'il avait exprimée de se consacrer-nu
sacerdoce. ·Pourvu d'un canonicat dans in métropoleàa'.ge de dix-se-pt ans,
il alla ensuite à Paris pour y lfaire sa.philosophie, et y recevoir le grade de
docteur. Ilychoist, pour-sa retrait', le séminaire de Suint-Sulpice, alors
dirjgê par i\h de Bretonvilliers, qui Avait pour aides, M.Tronson, ML Brouin
et M. Ler.hassicr qui, plus tard, à son tour, en fut le supérieur. Peu de tems
-après, la mort de sa mère, suivie presqu'aussitôt de celle de son père, rappe-
la le jeune de La Salle à Reims, où il devint le tuteur de ses frères et .ours.
Sous la conduite de M. Rolattd, théologal du chapitre, il reçutt e sous-liaco-
nat en 1672 et le diaconat en 167, mais ne voulut être ordonné prêtre qu'en
167S. Sa ré1 utation ne tarda pas à se -répandre.à un tel point, que, peu de
.enis, après, il fut désigno par ses supérieurs comme le chef d'une petite co-
lonie d'eeclesias:iquics chargés de ramener à la foi une commune voisine,
celle de Saint-Pierre, tombée dans la dépravation -par suite de-la négligence
de son ancien pasteur. Le succès qu'il obtint dans cette mission tout évan-
gélique le fit encore distinguer davantage. - On voulut alors lui faire pernu-
ter son canoicat contre cette cure, et quelque disproportion qu'il y eût entWre
les deux bénéfices, son dévouement lui eût fnit un devoir d'accepter cette
offre, si son archevêque ne se fût opposé à ce qu'il sortit du chapitre. M.
Roland,n'ayant pu parvenir à lui faire accepter cette cure, en -voyant son
projet de permutation manqué, voulut alors qu'il se chargeât de la commu-
nanté des sa:urs dites de l'Enfani-Jésus qu'il avait fondée pour l'éducation
des pauvres filles. Il le fit, nais tontefois avec une.secrète, répugnance,
car il prévoyait les ditficultes qui lattendaient, et qui en effet ne tardèrent
pas à se préserter. En effet, aussitôt après la mort de M, Roland, on par-
la de supprimer la communauté de peur qu'elle ne retombât à la charge de
la ville. NMaisl'abbé de La Salle y unit -tant de zèle et d'insistance, que non
beulement les autorités de ieims approvèrent la nouvelle communauté,.
mais. mètme.demandèrent et'obtinrent les lettres patentes qui devaient en as-
surer lexistence. Dans le .coturt exercico de ses fonctions, l'abbé de La
Salle avait reconnu combien il eut été utile qu'on fondât un semblable éta-,
blissement pour les jeunes garçons. . Ce fut -des lors la pensée de toute sa
vie. . Aussi, bientôt après il réunit autour de lui quelques jeunes hommes
pleins de zèle et de lonne volonté pour ouvrir des écoles chrétiennes dans
la ville de- Reitms, et les logea dans ime maison ,pPil avait prise à loyer.
Tels furent les commnencenentsi de cette communauté. Un - M. Niel, qui
figure parmi ges premiers membres, et qui avait été euvoye à Reims par
une parente de l'abbé de La Salle, nommée rmadame le Maillecert, fut em-
ployâ à ouivrr.la première école chrétienne sur la 'paroisse Saint-Maurice
à Rei ms, et peu après la seconde sur celle de Saint-Jacilues. Ces
deux'êcoles peuvýnt être conaidêrées comne le berceau des écoles chré-
tien nes.

Le mode qui était z'ors en us iecn permettant pas dl'itibtruire un grandi

noribre ~l'enfants,« l'abbé 'de La S!le inventa le mode simultané, et devint
ainsi le créateur de l'enseignement primaire -en tFrance. Ce fut à ce mo-
ment; ou-il était occupé én môme teins.-à faire des -règlements pour la con-
duite -de ses disciples, tant à l'égard des erifants que dans l'intérieur de' la
communatté,qn'il eut le plus-a souffrir des obstacles quide-tous côtés, sem-
blèrent se-réunir-pour paralyser ses efforts et son zèle. -Il-s'augmentèrent
eneoie quand ou le vit retirer -ses élèves'de l'endroit où ils les avait placés
pour les loger dans sa propre-maison. Mais-ce qui lui fut assurément le plus
pénible, cefut de voir que ses disciples-triêmes-semblèrent'un instant ébran-
lés. - Bien plus, qnelques uns s'ouvrirent à lui avec naïveté, et lui firent en-
tendre que quelque chose qmiarrivât, il était -toujours pourvu de patrimoine
et d'un bon canonicat. 'Ce fut alors que pour ajoutei l'exemple-au précepte
et rendre ses•exhortationsplus efficaces, il résolut de.résiguer son canonicat
et He distribuer-ses biens aux pauvres. La disette de 1684 li en féurnit l'oc-
casion. Alors la réaction se fit, les -calomnies "tombèrenti et-ses disciples,
désormais sans crainte pour l'avenir, -parlèrent de s'attacher a lui par des
vceux perpétuels ; mais il décida qu'ils'ne seraient-d'abord reçus que pour
trois ans. ;Douze d'entre-eux furent-admis à les prononcer.

Ce frit à ce moment qu'il donna à-ses associés le nom-defrres des écoles
chrétiennes. -Il régla leur-nourriture au pur nécessaire,'aux viandes les plus
grossières dont-se serventles artisans: Il adopta pour leur-babillement une
espèce de) soutane en bure ou-gros drap, et la .capote- -noire-ou man-
tenu à manches de la même étoffe,-les souliers- forts, 'le-chapeau .très-am-

pIe, le rabat ou petit-collet de 2rossi toile,-costume qi'ils portent encore.
-Les pretriers veux perpétuels remontent 'à 1694, Dès lors cette-institu-

lion fut fondée, et si elle -ne -fut -pas à l'abri ý de nombreuses :attaques, on
pouvait d anmdins-espérer avec certitude qu'elles" ne-sauraient-compromettre
son existeñer~ '-Le bien que les lécoles' chtétienr-es avaient produit-dan's la
ville de Reims n'e'turda pas à se faire connaitre an dehors. Les villes de
Guise, de Laon, de 'Rhétel -et de Château-Portien, voulurent bientôt avoir
des disciples de l'abbé de La Salle. ;Plusieurs curés de camupagne en de-
mandèrent aussi, mais-comme le nombre était insuffisant, il voulurent au
moins, choisir parmi leur paroissiens ceux qui semblaient les plus propres
à l'enseig nement, et les envoyèrent à l'abbé de La Salle pour les former par
ses leçons. Ce mode de procéder contenait ainsi en germe, comme on le
-voit,l'institution des-écoles normales prinmaires On peut se rappeler en effet
que surtout-après les premières années de leur établissemen t, d à la loi de
-1S33, elles recevaient, spécialement pendant les vacances, les 'instituteurs
.des canpagnes qui venaient s'y perfectionner et s'y inspirer des méthodes
nouvelles.

L'abbé de La Salle voyant son intitut fondé et en voie de progrès, -vou-
'lut que les frères chxoissisent un supérieur et en fissent eux mêmes l?élection.
Malgré lenr résistance,les raisons qu'il fit valoir devant.eux furent adoptées,
et le frère Henri PfHeureux fut nommé supérieur. Le.clergé l'ayant vu plus
libre de ce côté, l'obligea à reprendre son -canonicat. Il ne s'ysoumit toute-
fois qu'avec beaucoup de difficulté.

En 1690, la mort ayant fait de grands vides dans les rangs de ses élèves,
il ne dédaigna pas d'aller!faire lui-même la classe desjeuneu'enfants. Cet
acte d'humilit-é lui àttira, ainsi qu'à ses élèves, non seulement des raille-
ries, mais encore des perséet.tions ; mais il n'en persista. pas moins dans la
continuation de son oeuvre. Bien p;us, ce ne fut qu'.alors pour augmenter
le personnel de ses écoles, il eut l'idée de recevoir 'dans la maison un cer-
.tain nombre de jeunes gens de . quatorze à quize ans, qui annonçaient des
dispositions pour la tie religieuse,' et qu'il faisait former à 'l'enseignement.
Tel fût le principe des' noviciats -préparatoires"étabi ;d'abord -à Reims, il
fut transféré' ensuite à Paris et stippni-mé, plus' tard à cause des contrariétés
arixquelles les élèves furen en butte. Ces noviciats furent rétablis en IS35.
Aujourd'hui il en existe notamment à Paris, à Lyona Avignon.

En 16SS, M. de la Barniondière, alors curé de Saint-Sulpice, ayant en-
tendu parler des nouvelles écoles, fit demander à l'abbé' de la Salle s'il ne
voudrait pas se charger de 'celles de sa paroisse. ' Celui-ci, dans l'espoir aue
son institut fiuctifierait d'avantage s"il était'transplanté ù Pariso rendit vo-
lontiers au désir dn clr. -ais une fois les frères' qu'il avait amenés mis
cri possession des écoles de la paroisse, ils eurent à souffir de nouvelles pèr-
sêcutions, notamment de la part de 'écolfâtr,. 'c'est niisi quon nommait la
peréonne chargée de la surveillanre des écoles de la paroisse. 'Il ne fialtit
pas 'roiiisi,pour dissiper ceut orage et proiivèt les' immenses services que l'ine-
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titution naissante avait déjà rendusà a j unsse, qi une inpection gèb-
raie fbite par les ordres 'du cu'é et par les 1sôins' d:- abbù" e Janson. ; En
même tens la comnmunatité avait à seý dé<rendre, contre les'mOniie attaques
que nous voyons se*renouveler de nos jours par suite de la concurrence eés
établissements laïques. Les intiî'es écrivains accusèrent les écules chré-
tiennes de leur enlever et de les'priver aini .dtne pairtie-de leurs bénéfices.
Un procès eut lieu ; et, chose étonnante -à cette époque ot les corporrtiorns
étaient toutes-puissantes, il fut jugó à Pavantage -de l'abbé dc la Salle.-
Enfin, pour que la mesure fût<cotnbléc ses amis se liguérent!contrà lui·; on
attaqua jusqu'aux règements qu'il' avait' faits, et le curé de Saint.Sulpice
retira nènte les secours qu'il avait donnés jtscu'alors. Ce fut dans ret ins-
tant critique que Pabbé de La Sale transporta sa communauté â Vaugi-
rard; tuais les lfamines des années 1691 et 1693 vinrent encore diminuer les
secours et les auoiônes dont il vivait avec ses élèves, le sorte qu'ils ne tar-
dèrent pas à étre tous'rédoits à la plus "extréme indigence. Sur ces entre--
faites M. *Baudreau,.qui avait succédé à M. de la Biarmnondière dans la cure'
de Saint-Sulpiceretablit la petite pension de cetx;qui isaient l'école sur sa:
paroisse, tmais' ce secours ne 'fut que momentané, et sa'suppressioi qui'eur
lieu bientôt après, fit retomber les frè'res dans la 'plus allreuse pénurie. - No-
nob5tant cette grande misère, l2abb-de La Salle poursuivait son ouvre avec,
un zèle iifatigable. - A peine relevé d'uine maladie (ui l'avait conduit aux

-portes du tombeau, il ouvrit de nouvelles écoles -à Paris; à Calais, à Char-
tres. et même sur la paroisse Saint-Hippolyte une école'spéciale pour for--
mer des maitres de campagne. ÏM. de la Cltardie. successeur de M. Bau-
drau, voultt alors qi- ouvrit sur sa paroiýse des écoles dominicales où les,
ouvriers seraient reçus-tous les dimanches après.-la messe, et viezdrienit ré-
parer les fautes d'une première éducation. Cette.pensée fuît léconde, car
l'Angleterre et PAllemagne ne larlèrent pas à ouvrir chez elles un graiid
nombre de ces écoles dominicales (Sunday Schools, Sunrntags-Schulen,Y1

mais l'idée première ·n'en appart:ent pas -moins'à la France, qui doit 'se
faire ionneur de ce progrès et :Se féliciter de voir de semblables écoles se
multiplier depuis-quelques tems sur tois les points de soit territoire et larti-
culièrement dans -les villes populeuses.

Les maîtres écrivains, qui malgré la perte de 'leurs procès, ne se ten:ient
pas pour battus,'essavrent alors une nouvelle persécution, niais ils ne pli-
-rent arrêter les progrés de' l"institut,. qui; à -ce moment - même. ouvrait des
écoles chrétiennes dans les villes de Troves et dAignon. Ce Cit aussi vers
la même époque (1702) que P'aiibéde La Salle envova deux frères à Rome,
-oü Pun deux, le frère-Drolin, obtint de Clément XI la direction d'une école
'que les frères ont toujours conservée depuis. Quelques années lus tard, en
1705. monseigneur de -Colbert, alors archevêque de -Rouen, témoin des bons
effets produits par ces écoles, voulut les introduire dans son diocèse. On
en- établit une à' Darnetal, puis trois à Ftouen ;- mais bientît privés du loge-

'ment qu'on leur avait assigné,. et n'ayant' cu'un traitement insuffus'iiir, les
frères furent obhieés de ievenir à Paris, où leur rentrée dtns la communaut
épuisa les faibles ressources qu'elle poséslait. Atssi l'hiver de 1709 les
trouva dans le plus complet dénùmen:,et ils seraient peut-être morts de froid
et de faim si le curé le Saint-Sulpicei touché de compassion, ne leur et ac-
cordé quelques secours. •

Peu après cette'nouvelle crise, on songea à rouvrir l'école pour'les mai-
tres de campagre,. et Pabbé de La Sale, après avoir inspec'é les écoles du
Midi, se retira à Grenoble ; mais sa communauté souffrant de son absence.
il ri'hésita pas à revenir à Paris.où l'attendaient de nouvelles persécttiolnF
qui rendirent encore plus -vif chez lui le desir-qu'il avait depuis longtems le
se faire'don'ner'un succeseur pris parmi ses "disciples. -N'ayant pît obtenir
leur consenertin, il se retira à Saint-Yo'n,.où il donna tous ses.soins à la
formnation dee'novices.C'est de cet établissemer que les frères ont été soi-
vent nomntés'fréres de Sani nt-Yon, bien que-celui 'de frées des écoles.cAré-
tiennes soit, à vrai dire, le- seul recon'nu-pnr:l'autiorité religieuse et par, lau-
torité civile. Enfin; plus tardcdans une assemblée tenue à Saint-Yon en
177. il réussit à faire-élire unî supérieur. Ce fuitie frère Ba rtléleiy qui
en-reinplissait déjà le; fonctiàns.• On' lui adjrignit en outre deux frères pour
l'aider à gouverner l'institut.' Debuls'ce momentri'abI, de La Salle, sans'
cesser de -veiller aux intérêts'de sar communauté,: cessa ie prendre:une part
active, à sa direction. Dans sa retraiteil eut encore le tems.de' composer
im"ouvrage intitulé: Explicátion de /àniéthode dor-aison.

L'abbé de La 'SalIe nourtit le vendretli- saint, 7 a-ril 1719, à Pâge deè
'oixante-uit ans ; et quinze' ans aprës,"'en '1734, 'église'Saint-Yon étant
terrmmnee,on v.depoa-ses restes.mortels au milieu', il un grand concours 'de
membres du clérie, en tête -desquèls figt-ait le vicaire général du iio6èsec,
qui représentait lvrclevèque de Rôu'en.

-Déjà, antérieurement à cette *poque, le pape Benoit,'xtrb liar ls bulles
datées de la fi n de janvier 172 avait a pprouve Pmstitut"'des frères d es' coles
chrétien n'es.et , lavait.onoré du titre d'ordrerligieux.Jusq''n 170,là mai
son de Saint-Yoh fut considérée comme la 'maiso-nmère.' Le génêrcl fixa

-alors sa résidence à Paris.et un peu plus tard à ielun. Letr institut ne ces-
sait cepetdant-de faire des progrès, et en 1792 , lorsqueles évétementsu'qti
accompagunerentla . rLvolution française. les forcèrent a -se disperser, ils
avaient, rion--eulem'enit de nombr'euses écoles:dans différentes'conîtrées, mais
encore' des pensiortiats. - En 1801, après la tourmente ' révolutionnaire;
Napoléon, pre.mier. consnl, leur rendit la liberté d'enseigner, et, cin 1808, titi

décrét du 17 mars reconnut leur existce légale. Les rêgles de leur inti-
tlt ont: tô en outre approuvées pa r le grand maître le Université, le 2
juin 1, '10.

En i'S2 l'instituî poss'dait 210 ' en France, à l'i'c lourbonîîî, à
Cavenne, ein Italie, en Cnrsse, cît Savcie. e:i lielgiitud, occp .. .lai'''îî
de' 1 'l400 frères. ' En 1830', ils a vaidi t dn Tlice240 maison. fn t maint
nuantt ils cin conptent environ 300: Le nombrede'frères ilëias'e 1.600, et
encoie est-il ins'uisuit pour sa tisflire aux dtemintndîîles îles conm'iies et àcelles 'qui arrivent de l'étranger. Leur eiseig:ieen comprend : la lectir .
I 'êcritui-e. la cnlcul. l:î grî tamima ire,'la gè'iigr;úpIihie et surtout 'la i.eliion. I eeilsi . Ïn:ité leil*sit lll*é(epuis utuelque te sils té le dessin li aire et quelques nîoiîlis îll1;.
toire. Il sont aujourt'h l à la i dile il us 'il e 600'éciles for' ant e v pirun
1,500 classes où prés le 2L0.000 intdividus ieçoiventt une" instri.tion
,lui, d'après les statuts le l'ordre; <te peut-ëti-e que 'ompléîement" grq-
tuile.

.Mais'ces modestes insiîttîieurs 'renIdet tnèore d'antrès S services, et qlii ne'
'méritent pas'inoins d'être appréciés. Ce sont eux qui, d]aîis presque tout
POrient, oceupit ecs écoles f'onu! es par les nissionnaires lazariste ù on
enseigne la langue française. Nous trouvons (le ces écoles à-Saint-Benoit
de Galata, à Constantinoplé, à .Alexii'ndrid'Egypte; nuîx îes de Santorin
et-de Naxês, à Salonique, à Tripoli le Syric et dans d'autres lieux encore.
'On ne petit assurénmeit"que se féliciciter île voir ainsi la.langue fraiçais'e
se répandre par le zèleîle .notré' clergé" et par 'la ilifTision'des idées ca-
tholiques dans cet Orient où la Franic' fut pe'iidanï si lannitms la îiîiiéssance
la.pius respcctée et là plus 'lrépoidérate. Espérons di noin li'àl'aPile
de la propagation-dç' ta langue et île ses idées, elles saura reconquérir une
partie de (eite influenceie'pIoliiquc qui lui est sais cesse disputée par des na-
tionq rivales, et teid clagn'j'otr'à lui éclipiîper.

lbu.m -de la Reviue Canadienne.

Cel"i qui quitte son ami pour niie faute, fait voir que soin cSur est
aussi froid que son jugeient est faible.

13 U L L E T N

-Eurecux d'éd-eztion à 'lonlre'al et à Québec.-Cérémonics du'posses'en.-
énérable Aférc Françdi.e de lu trés sainte lére de Jicil, Carmélite.

-Prres de la Tiappe dans l'incidtion.--ippisfe en J2lemagne.-
.N'ouvelles religieuses d'Espagne.

jeudi derner, le 10 déuCdibre, le bureau des edammateurs des ius-
tititteurs s'est assemblé au palais de Justie'e, et a nommé messire Hu-
doni, V. G., comme -président, Jacques Viger, écr., vice-présidetit, et
Geo. Weckes, écr., secrétaire.

A une assembliée'dt bureàu des examinateurs dee iistiiteuirs pour le ds-
trict de Qiébec,nommés en vertu île la 9e Vict., chap.'27, tenue le 10 dé-
cemibre à 10 heures A. M., ai palais le justice à Qnêbec,

Présents :'-Révérend ML. C. F. Baillargeon,
P., \lCMahlon,

M Mý'. C. Cazeau ,
A. Lguaré, -
.. .Duival.

Il fut.procédé à l'élcctioh des orlitiers du dit bureau, etfutrent nommé.-
'Président-J.. DuVal, écifYer.
Vice-président-Rö-év-ènd W'. C. F. Ïbail[trgeón.

Secrétaire-C. Delagrave.

-Lundi -Ie 9 dé.novembre,' a dû être iI jour'dc jöie et dc rand -

fête pour'Rome. Voici ce qlue le Tîablet de Londres dit a ctte occà
sion : "C'est en cejotur quele 'Ppe cloit'jtitter lepalais tdu 'Quirinai

pioúir le Possesso ;c'est-à-dire, qt'il preidra p6sscsion de Latan' la
mère et la prernièi. de totites les églisesdo la terrcdédó au Bien-

heureux Satveir,tntix deux saints Jean.le Baptiste"et1lvangliste.
Le Pape,ce jotir inronte-aprobablement un patlLfroil blanc-lauit, et .sera
aecáompag "icê' e dii tanx Préts, 'paiambasstdeturs. Une' foule
pompetuse' formée de la diéptititiun des juifs se troll cia flrès dc ' arc

de'Tituis, et lii présentera n- copie du :Pentaiteutqute, Cin luit disant:

C TrèsSaint-Père nous ébreux, ait 'nr Cie. iotre Sinigogie, suit-

plions Votre Sainteté dle -ouloir bien confli-inr et approiter a loi de
oïse' dornc su le iont Sit tï, iar le D.i otît-puissant <le 'la

.; .. . tre .vos 6 c rmièlme mi-amtiière'qti les autres' Souvrms-Ponti es vos prcess
l'ont cotnfirniée.' Le Palie rèpond :- lCNous estimons ladloi, mais nous

condamnouts l'observance et l'explication qte'vouts en lonucz; ceu sor-
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te que vous croyezelcore à venir Cclui qe l'Eglise prêche par toute'

la terrc comme dé.jà nrrivé, Jêsus-Christ..Notre Seigneur." En.suite

le Pape est conduit à Latran avec toute la inagnifi.conce possible ; et

étant assis sur luitel, 011 chante l'antionne,icDe sIeCr0ore erigit pauperem,

pour luii luire rosSoLVnir auc. sonlctio. viciit de-DiCu et non des

princes de la terre. Alors le Puipe s'usseoit dans un siégc de porphire,
sois le portail de la chape.llc de St. Sylvestre ; là, le 'Prieur lui donne

un roselaiu cornlue signe i.correction,. les clefs de la. basilique et du

pmlais, comrne syrnbole du. pouvoir apostolique, il le ceint cin suite

d'un ruban rouge dont le bout contient douze joyaux on Phonneur
des douze apôtres, et un pe: dc musc, suivant ces mots: NMous son-

mes la bonne odeur de Jésus-C'irist. Le chapitre va trouver Sa-Sainteté
cri dehors de L'église avec deux croix, et -deux étendards qu'on porte

devant lui, polir marquer la prééminence :de.son église sur toutes- les
autres églises, Orbis ecclesiarimn naier. Sa Sainteté ayant , reçu leurs

hommges, entre.sous le portail, s'agenouille-sur les degrés pour bai-
ser la croix d'or, que liii présente le Cardinal archiprêtre ; il monte cin
suite sur le trône, ou s-étant revêtu dls orne ens que prescrit le. r.it,
le mélme Cardinal lui présente les clefs do-la basilique, l'une d'or ct
autre.d'argent, dans un bassin doré rempli de fleurs, et lui fait en

même toms un discours On latin. Le clergé de la basilique fait alors
son hommage, et Poi porte Sa Sainteté dlans F'glise,sur un trône por-
tatif; d'abord à l'autel, où est le St. Sacrement.; tous sagenouillent

*pour l'adorer, et Plon chante le .Te Deun ; ensuite on le transporte au
grand autel, nour faire le second hommage anx reliques de St. Pierre'
et St. Paul ; de là il passe. au trône .dc la tribune, où il reçoit l'obéis-

sance des: Cardinaux, et met dans la mitre de chacun d'eux le presi-
ferio, c'est-à-d irc, deux médailles ; Vlune d'or et l'autre d'argent ; alors

le premier Cardinal-prétre, avec les auditeurs de la Rote, et les avo-
-cats du consistoire, vont à l'aitol, où ils chantent les laudes, Exaudi
Christe. Sa Sainteté se rend au nème autel, donne sabiénécliction,
et laisse une bourse d'argent comme l'offrande usuelle à la confes-

sion, ou chasse des aptres. Le Cardinal-diacre lui met alors sur,
la tûte la triple couronne ou tiare, et remontant sur le tr.ne portatif,
On lo transporte au balcon de laninandc façade, où il donnesa-béné
diction au peuple, dans la forme ordinairc.

- Le Tubel parle d'un manuscrit dlu dix-sdptiéme sièci, qui était
resté inconnu dans un couvent de Tours on Franco, et dont le titre
cst : Vie de la très-/n orée FMdre Frnçoise de la sainte .ulère de Deu, Car-

mélile du Couvenit de Dieppe. ,Cette.religionse àtait née cn 1615 ; dès
3on enfance, elle montra des disposions à une vertu héroïque ;très'
jenne encore, elle convertit un enfant de son âge, ce qui est peut-
etre une circonstance uniquc; à sept ans elle excitait l'admiration et
l'étonnement clos ecclésiastiques les plus expérimentés. En -163 1,le
jour de la fète de Ste. Thérèse, elle Outra, par une révélation divine,
dans le couvent des Carmélites de Dieppe. Dieu lui fit connaître qu'il
l'appelait comrne une victinc de réparation pour toutes les offenses

.qui se commettaient dans le monde contre sa divine Majestê.; mais il

'eappliqua singulièrenent au zle de la conversion des hérétiques u1.flngle-
.erre. Cela lui fut indiqnè de cette manière:

Un jour qn'elle assistait à l'oflice au cheur, notre Sei.gneur au St.
Sacrement lattira fortement à Lui par sa présence, et lui fit yoir une
grande multitude de peuple qui était connie on confusion et en dé-.
sordre, ce qni luidonna de la crxainte, ne comprenant.pas ce que cela
signifiait i alors notre Seigneur lui fit entencdre que c'étaient les lié
rétiqnes d'Angloterre, et lui dit: , JVoyez lout ce peuple; Je suis' Mort

pour eux lous, e pas un ne m'aime; Je veux gue m'aimiez pour eux, ef fas;
siez tous les jours quelque chose pour leur conversion.

La sainte fidèle.à l'inspiration do Dieu accepta la charge qu'on lui
.imposait, se Sentant chargée des devoirs de ce peuple infidèle envers
Dieu.
p." Une autre fois, notre Seigneur lui dit, que non seulcment ce pel-
plc d'Angleterre ne Paimait point, mais qu'il le persécutait dans ses
membres ; que cependant il voulait convertir quelques us de'ces héréli-

ques, . . . . et il renouvela l'obligation de prier pour lA ngloterre, lui
disant qu'en ce royauuc on le persécutait beaucoup en ses membres,

*Týr Qu'IL L'AUl.ÀIT .AnANDON, SASs LEs.THIîRES QUE sEs:s ,RVITEURs

LUI.OFFRA11sNT PoUR CES AXES INFIDÈLEs. : ·
:! Une autre fois que.la per.sé.ution.augmlentait, en Angleterre con-

tre les Catholiques,il. lobligea de demander la communion quotidienne
pendant une.annec pour la convets ion de ce pays."

-On lit dans P 'Echcde l/Illier: " Dans les'dùsastres qui ont ravagé
les environs de la:Loire,que l'abbaye de Septfonds a beaucoup souffert.
Les eaux débordées 'duduve ont frapési vilemnient' ls' mmulcs
do l'enclos que plus.de-900 pieds SOUs les couLps de
lél(fmient destructeur. Leurs champs,.-subitenent envahis, ont été
submergés pendant 'plusieurs jours ;'leurs travaux de fin d'année sont
devenus. iintiles,car..les terres ensenencéessont encore perdues dans
la vase.

-En présence de si fûcheux evénemens, les Frères de.la Trappe
n'auraient dû, -cc.semîble, que déplorer leur malheur, car ils connais-
sent-tout.a la fois-la faiblesse de. leurs ressources, et le nombre pró-
d igieux de pauvres que 1 hiver-va joter aux portes du monastèrés
mais convfians dans la'Prondeuco, ils se sont oiubis er
ne scnger guaux.malhureuses victimes de L'inondation. Au premier
cri de détresse,-les=portes duimonastère s'onvrircnt,.tout laimonde se
mit en marche :.les uns conduisent péniblem'nt ~de nauvàises 'bar-
ques, les autresiont on prièi.e taidis'gu'ils éclairent de leurs falots

le pieux, équipage. Après un parcours. laborieux et difficile ils tou-

cllent enfin au refuge des :pauvres naufragés, qi,-poirsuivis par.la
nuit, s'ét'ient abrités dans les greniers de leurs demeures.

Quel -spec-tacle de pauvres femmes -avec leurs .ptits. enans

transis de froid et dh.uilidité, des vieillards exténués de fitigue et de
besoin qui demandaient enpleurant secours et pitié. A cette-vue, les
bons religieux fondent en:larnes, de'leurs lèvres accoutumées au si-
lence, tombent des paroles suaves de douceur et de bonté, et plaçant
dans'lcu;rs barques tous les malheureux, ils regatnent'le mona stère.
Déjà un bon feu les attendait dans une--salle extérieure où, après un
court repos, on les fit mettre -à table. Heureux dans leur. infortune,
ils-bénissaient la Providence qui lour avait ouvert le pieux et saint

asile où,la charité .des bons frères en a pris soin ;pendant plusieurs
tour:s.

-Les autlacieusesprétentions des Ruppistes, en kllongne, sem-

_lent grandir depuis l'affiront qui leur a été fit Pa 'exclusio leur
patriarcheo de ia -session annuelle et générale dela société Gustaye-

Adolphienne. La conmune réformée allemande, à laquelle appar-
tient Plusagc du temple d' la cour, s'étant permis de le demander pour
son pasteur, ce qui lui.conférait le titre et los fonctions de p édicateur
de la cour, le roi a répondu par ui refus exprimant sa juste indigi aion
d'une ,parille .proposition. rLerefus était prévu, et la proposition
n'était qu'uneinsolente bravade. - -

-Pour les nouvelles religieuses d'Espagne, le journal El Beletin

Ecl*eiasiico, annonce que.le'D. D. Joachii1 Fernandez Cortina, chanoi-
ne de Toléde, ancien secrétaire do.feu le cardinal Inguanzo; archeve-
que de Tolède, et actuellement. vicaire ecclésiastique du disfrict de
Madrid, sera présenté pour l'évêché dc. Cuença. Ce "choi:,sil est cor-
tain, ferait honneur au;gouvernement, .puisqh'-il tonbeait sur un ec-
edésiostique -très.digne de la lianute position à laquelle il paraît désigné.

Le très-révérendc Père Fernand de Son Lorenzo a été nommé géné..

,ral de Pordre des Ecolespies de St. Josepli de Calasaitz. Tous les
journaux religieu oit applaudi à ce choix. Le savant et vertueux re-
ligieux a pris possession de son poste aussi important que difficile, au-i
collège de, Barbastro, chef-lieu -de l'ordre.

. g do Coria, voulant.profiter de lheuîcouse
circoustance du ,mariagc de la reine. Isabelle et sa soeur Mmne. la du-
chesse de Montpensier, a présenté directement, le 10 octobre, et remis
dans les mains de la reine, une supplique très dévouée, très res-
lectueuse et très bien raisonnée cn faveur de l'admission ds novi-
ces, admissiou sans laquelle les couvens de religicuses sont menacés
d'être fermés sous peu, par l'inpuissance:pîhysique de suivre les rè

gles et les statuts. Les journaux nous annoncent qu'une pluie de di-
plômes, Cie décorations, de titres et dl'honners a été répanduc ài'oc-
casion de la grande fûte des mariages : quant à la pétitio diénéra-
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ble prélat, on ignore méne si elle a été prise on considérafion. D'ail-

leurs, il est à remarquer qu'aucune faveur personnelle,, ni financière
n'a été accordée jusqrn'à présent à l Eglise non plus qu'au. clergé d'Es-

pagne.--.

NO UV E L LES R E L.I*GIjE*:U S-ES>..-
CANADA.

Terre-Neue.-Mgr. F:ening, Vicaire apostolique deTèrre-Ncuveest re-

venu dans son diocèse,v ameuant d'Irlande desRèligieuscs qui appartiennent
àk îinstitut de la Présentation, et se destinent à l'éducation, de la jeunesse.
-Depuis que -.M. Flèming est chargé du vicariat apostolique, voilà, si nous
ne nous trompons. le cinquième ou sixième voyage qu'il-fait en Europe dans
l'intérêt de son diocèse; à-chaque fois son zèle a.été couronné. de succès,
et ce vicariat est aujourdi'hui dans un état très florissant. Idemî.

ANGLETERRtE.

-Dernièrement, Mer. WTse.uan, coadjuteur du vicaire apostolit1e de
Birmingham, a conféré les ordres nineun au revérend Hu-itchinson et à -R.
NIills, deux membres de l'Universiteide Cambridge, convertis au commen-
cement de cette année.-

-La nouvelle chapelle entholique de Saint- Edduard. quai été construite
à Milwall (ban-lieue de Londres,) a été consacrée ddrnièr-enent avec la
pompe et les cérémonies ordinaires, en présence d'une nombreuse assem-
blée. par Mgr. Griffiths, vicaire apostolique du dictrictt de Londres, assiste
de Magr. Morris, évêque coadjuteur. Ce dernier prélat, dans son discours
a.fait allusion aux progrès remarquables qu'a fait le catholicisme dons ces
dernières années.

IRLAYDE.

-Mgr.- ô'PHale, archevêque de Tuam. en Irlande, a consacré, le 16 oc-
tohre, une fort belle chapelle à Menlo.

-Le sacre de Mgr. Daniel Mîurphy. vient davoir.ieu à Kinsale. Ce
prélat est peut-être le plus jeune des riembres deî l'épiscopat catholique, car
il est à peine agé-de trente-un ans. Il était -parti pour PI'nde«à- l'age (le
vingt-quatre ans, S: S: Grégaoire XVI avait voulu récompenser son zèle ci

élevant- à la dignité épiscopale et en le choisissant pour preniier évêque du
nouveau vicariat.apostolique d'Hvderabad.

SUISSE.

-Nous avons.annoncé- dans le temps la fiï-mntion-d'une academie à
Lucerne, sous le vocable de Saint-Charles.- Barromée. Le préslent et le
conseil de cette académie en ont soumis le plan et-les statuts à Plaiprobation
du souverain Pontife. - La lettre par laquelle ils sollicitaient cette approba-
tion exposait.que le but de I-institution est de réunir en un scul faisceau
les efforts des savans et des lettrés de la Stuisse catholique-,-de driger leurs
travaux sous les auspices et suivant l'esprit de 'Fglise, et de contribuer à
'accroissement de lempire-du catholicisme par I'influence pacifique de la

science. La. pensée des fondateurs est sutout dirigée par le goût des arts
libéraux et des sciences que l'Eglise fais:itfleurir, alors-que les ténèbres de la
barbarie enveloppaient le inonde, et qu-e:le développe ci perfectionne de noi
jours.

La lettre se terminait par-une deniande touchante de la bénédiction apos-
tolique, et par ses paroles de généreuse con-fiance adres-ées air souverain
Pontire ; Si P'Eglise (dont vous étes le chef bénitnotre institut,c'est Dieu
qui le bénit ; et si Dieu est pour nous, qui sera ontme-nnt re."

S. -S. Pie JX'a répondu à la demnn<s-du conseil académique par la lettrc
zuivante, adressée à son président

q s-on.fls chéri Siegwart-aluiler,schtrleissdu canton de-Lucerne

le -S'aint-PPère Pie IX,

"-Très-cher fils, salut et uênédiction apostolique-!
Nous avons reçu d'obligeaite lettre que vous avez.adres4ée le 3 des

-Nones (le 5) -du'-mois de. mai dernier, à -Notre prédécesseur, il'heurense
mémoire. Grégoire XV!. et qui a été pour Nous un grand sujet le consola-
tio-n: et de joie. Elle fait ressortir d'une manière adniirable votre grand atia-
chement, -votre respect et votre dévoûement pourla chaire de St: Pierre,voire
zèle pour -bien-servir la cause catholique. Vivement animé de ces généreux
sentimens si digries d'un honme-catholique, vous souhaitez d'établit dans vos
contréessous le vocable de Saint-Ch'arles Brromée, une acadéümic composée
d'hommes-qui's'appliquent 'de-toutes leurs forces, à ciltiver et propacer, ai
Pein de 'H'elvétie, les lettres, les sciences et les artsselon lekprit de-I'Eglise,
tout en travaillent à protéger-et-défendre la doctrine-de cette'méme Eglise.
Nous qui, en vertu de notre ministère apostolique, ce pouvons rien trouver
de mieux ni de plus agréableque de voir fleurir de pluà en plni- la'sainte reli-
gion deJésus-Christ, et que chdtcur par le bienfait de la divine miséricorde,
après avoir dissipé les tlnébre- de son entendement et des erreurs, puisse ac-
quérir la connaissance des vérités île la foi et cri faire profession. Nous ren
dons un hominage bien mérité à votre projet,et nous espérons qu'avec le se-
cours de la gràce divine il sera couronné d'ü-n plein succès -

c Tout en, vots félicitant, commevous le méritéz, deý soins et de la sollici-
tude que vous-mettez à défendre la cause de la religion, nous aiîlssons aver.
le plus vif empressement cette oceasion de vous témoigner et da vous con-
firmer notre affection pour vous. Recevez, cher fibi, pour gage de nwtre bien-
veillance, notre bénédiction apostolique, que nous vous doinon- trésaffectue-

einent.fu fopnti de notre cSur, en faisant veux pour votre véritable félicité.

"Donné à Saiite-Marie-lajeure,le 4-juillet I S-.6,et la preiière annén le-
notre pontlient. ,-Plus l'p. lx"

Lacadénie se compose do cinquainte mionbres ordinaires d'un nombre illi-
mité de membre extraordinaires ; les'premies,seuls,dmvent étres-Siiiscs; in
Valais, M IM. lis chanoines île Rivaz et, Roccarl out été élus iiiie riem- -
bies ordinMires M. -la chanoine Muiicndii l'a élé comme membre extnor-
diiahie. NN SS.-.les évêques de la-Suisses sonît-de-droit membres honln.ire,

./1m1i de /' Religion

-O se souivieînt d' l'expulsion violenîtc que Mgr. CrooWtTcut à subir dans
les Itdes Nèerlandaises. C'i fui le I I scpiciibre, trois mois âprès l'arrivée
diS sa Ciîndeur au 1-elder, que l'illustre évèque de Cantê,viuenireuostoli
que des Indes Néerlandaises, -reçnt '-Ani:tenlam .es prseis magnifique-
que les catholiqutes Jela Néerlando--liii *destinaient com.ne un téimloiEna
éclatant de leur vénération et le leur rconnaissance. ¯

Mous croyons dévoir, entrer en 'quelques détails dans la" description des
(]dns o0librts à-ce couragetux pontife :

1 0.. Lhe croic'd'br de 41 pouces-dd long sur,3 de large. Elle est toute -
chargée do brillaus et de pierrerics- de haut pi ix. Les quatres branches île la
croix sont ornées tle 21 grands diamans,.-eicadrés chacun-dans un cercle
ilautres pierres précieuses. Aut centre on voit briller un, diamant J'une
grandeur extraordinaire entouré également d'une guirlande d'iutres diamian
moin considérables, le manière que- de re- côtê'l 'croix ofTre tii aspect
éblouissant. -De l'autre côté la croix présente au-centre'uwman:ifique petit
reliquaire ; tout-le resie est -occupé par des inscriptions.

Le sens du chronograitme est : 1 l'illustre évéque de Canéa, l'xilé in-
incib/e; les catho/iques .iV'éerlandris reconnais a(ns. Les deux vers. latins
peuvent se traduire ci ces ternies : Celui q-ue chérit lVifncain' vagabond,
et dont l'JJmériqie pleure l'absence, l'ide cruelle l'expulse, mais l' Europe,
su patrie, le couronne-.

La croix est accompagnée ud'une chaine ud'or massif de 3 p)ieds'et 4 pou.-
ces d'étendue ; elle se coriliose île 37 chainons et d'auiaiint d'anneaux, et
elle est garnie d'une agrafe propre à la raccoureir. Le- tout est renfernié
dans un étui de- maroquin vert - doublé -de satin blanc.
. La seconde pièce est une crosse en vermueil.

Elle est d'argeit et dorée dans toute son é1ndue. Sa longueur est de
61 nieds et 9 lignes et son poids~ dépasse S livres et 9 gros. Le båtoni est
îrné de 5 nouds et se dëmoite en- trois ·parties. Un rofl-re en acnjou ri-
chenent doublé de velours, sert à consie-verrcette pièce pré-cieuse. -l.a par-
tie supéneure de- la crosse, qui forme â elle seulc un tiers de l'ètendue, est,
au dire dles connaisseurs, un véritable chef-d'omre d'art et de bou goût dans
le s-le- de /a-renaissnce. Une espèce île vase étrusque à caînelures s'é-
lèveý aiLr milietu des feu cui s'entrelaccnr tout -autour et doni-
ient le reste. Il pose sir.un piédestal dont les quatre faces représentent les

quatre évangélistes, entourés de fesois. Vient ensuite l'enroulement orné
defeuillages et aboôtiissant. à P'inté.ieur, ï un ilé (qui norte l'inýcription-siui-
vante : onnage ofrert -IIgr. Jacques -Groof, évéque- de - Canéa, ec., de
la -part des-ca:holiques de la-XYéerlrnde. Ce dé ýert de piédestal- à une
petite-statue de saint-Jacqies- le majeur, portant d'une main le bourdon et
la calebasse, de' lautre un livre ouvert quîil a 1'air de parcourir des yeux.
A l'extérieur, 'or mat du contour fait ressortir vivement l'éclat de perles
dorécs,-senes tout autour ; ct 'ces deux sortes -d'or conirastent encore
heureusement avec les teintes iifféretîtes de ln tatie île saint Jacues, et
d'une conque renversée qui termtine gracieusenment l'ls'tll.Len antis
de l'art ne peuvent se lasser d'admirer l'air vif et dégagû, lhetureuse com-
binaison des nuances (it métal et laspect agréab!e-due l'ensemb'e que-Par-
tiste a su donner à son-ouvrîage.

Ces dons magnifiques fuirent présentédau digne prélat par une conmissi an
choisie il hoc ; Mgr. prit la parole, pour prier touis les membres île la coin-
ission et leur enjoindre à chacun en partiuhilier,.de vouloir être auptès îles

catholiques Néerlandais l'ir.terpréte de ses sefntimens de" recéonn"naisance.-
« Dites-leur, ajouta-t-il. que la croix qu-ils viennent de me donner nie reni-
dra plus légère la -croix pesante que la main île, la Providence m'a imp -

sée ; que ce bâton pastoral me donnera le nouvelleS forces. pour marcher
vec. résignation, tnais ausi avec feneté,. dais les voies que. leduigt de l.

Providence m'a -tracées. Dite-leuir, qu'aussi souvent ueje mettrai cette
croix -t que-je-prierai cette crosse,mon cSur et mes prières s'élèveront verl
le Père éternel pour implorer les bénLdictions-céleste sur les catholiques de
laNêerande, oui, sur. mna titrie;-sur la Neerlande toute entière. . tes-le

quejamnais ce jluitr ne s'elizacera île ma mémoire. Mais z.ussi ajoutez que
j'ai à-leur faire une deiiande . (et ici l'émotion du préla têlaititi com
je les prie toucz, je les conjure avec instance -le Vouloir prier mour moi;
qu'il-;- pnent pour mon malheureux truupeau 'déli é, qu's prient enfi
pour le bonheur et la prospérté le la religion et de aEglise ans ces tristtu
circonstanecs. Je veux encore une fois vous bénir, non-scu em
niais toits le: catholiques Nqurandi que voits repré,cntez ici. E t ci îc

moment; ajilote l'inteur dela .- otnce qui nous a fourni ces liiel asm
la main de 'nîîgîîsie confesseur s'éluva peotur nous hir -et '--es lèvres ini-
plorèrent sur ious l'abondance des (lois île Dicu.. - Ani de la 'el.

wutTrt. tene.-
-Le gouvernement viîrtenbergeois paraitdisposê à s'abstenir des rigueurs

dont il accablait les enrês catholiques qui se refunicit à bénir des mariages -
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n-ites. Suivant une nouvelle règle qu'il se propose d'établir à ce sujet, l'as- la rue St. Denis, et PAsyle de la roviJence. . Les malfaiteurs q.ui se sont

sjlan- passa:e du curé catholique sullirait aux exigences gouvernementales; rendus coupahles de cette brutalité sont bien connus, nods « dit-on ; ce

mais il faudrait toujmire, lurs même qi ue-l'époux étant catholiquel. tou:ises n'est pas la première fois qu'ils 'se sont -distir'gnés par celte inconcevable

fiturs enfins devraient lre, que e mariage fi célébré nar un pasteur-pro- manie furieuse de battre, sans bût, pour le seul plaisir de mai- faii-e, -ceux

téstant qui;aux yeux d. la loi; -erait seu miniiistrecompêtent. Cèla n'em- qui se rencontraient sur:leur chiçhin. -lier;ou n'avait pas enicor' réussi à

p Pcherait pns,dans le cas ou des .dispenses pontificales auraientóté obtenues, s'e 'emparer. -Jui rk '

que le mariage'cu luostion put· ère solennellenient céléiré dans l'églse catho-

lique mais P'vêrue seul nurait le droit de ýspêeifier lesscas où-un narige .P'u.--HIer tmatin" vers uiñè heure et demile feu s'cst déâlaré'diñs une

mixtcpourrait ite ainsicêélbr. -I nison apipartenadnt à M. Samuel Cdtler,armurier,près de laiue'dit Collége,
PRUSSE,' faubourg'Sib. Anne. Il se cddirnuniqué bientôt auž bâtisses adjôignantes,

-Nouuapprenons do Berlin, que les schisrhes sé multiplient et se' cone et malgré l'activité des pompiers, un erangée d'édificès en:boisTüt donsumé,
solidenît de plus 1n plus dans les provinces prussiennes Les orthodoxes parmi lesquels se trouvait une manéfacture de peigies qiui renfermait beau-

s'étaient réunis à Ne ustadt-Eberswalde, tandis que les iuntionalistés de Coup de matériaux et 20 hariques 'd'huilê;- Il' n'yavait-rien d'assuri6.. On
toute' nauaices fassemblaient en grand nombre, dans un butitoiitraire, à ignore l'originle dé cette incèndie. Idem.

Francfort sur l'Oder. L'exclusion'di pasteurs Rupp .est deyenue un bran,

don de discorde que-rien ue.peut éteindre. Sl,l'ann ée proclhaire,la société :4'ibies dé 'uiC.-Le 'colönies'AngIîises sèrnblent se dispiiler à qui
Gustave-Adolplhientne paryrent à 3e réunir en session g6nértle,«ce qui ne pa- fera.lcsplusbellns décot'ertes'èn fait le Mines. - On a trau.éfune Mine de

ra ît pas invraisemblable; le pasteur Rupp ne maniuera pas-d'y Élie encore cuivre de la plus gri:de richesse àla Nouvelle Hollande. 1 Prés du Mont-

envoyé en qualité dé représentant de la province dé Kàuirigsber;g.L'on conti- Ardon se trouve une colline qu'on dit étre une masse de cuivre. - Un vais-

pue à croire (lue M. Brinkmann; prvôtle l'église catholique. de Berlin, et seau parti de-Port Adélaïde était arrivé à Londres avë& 600 tonrieaux de

membre dlu clergW )Vesphalieng pourra -trelappelé à.nccuper lesiége"épisco- cuivre provenantçde"-- neires.
pal de Munster. -

POLOGNE... . .cc . CCdent.-Un-je'une hàinme d'énvirn 15 ari, nommeé-Henri Blais, et
-Les j6urnau'x d'Eosse tendent enfin jtisfice .u:.religieuses~ martyres fils de Chs. Blais,;cultivateur, de Berthier, se noya le 9 'du côurant, en vou-

de Minsk. L'an dernier, quelques journaux avaient traité le récit'touchant lant traverser en pakins, la cote'qui se roue en hat la parnisse de Ber-

dé lhéroïque Abbesse de Macrina, de mnensonge, d'imposture qui ne pol- thier, sur l'Ile 'au Foin, située vis-à-vis. 'l.s'était attaché;tne corde à l'en-
vait manquer de couvrir-Rome de honte et de confusiorn. Mais la vérité tour du corps, qui servait à trainer unhetit sleig,' 'daris leqiel étaient deux

s'est fuit jour, les préjuges se sontdissipés,.et lésmartyres catjioliques de Po- jeunës enfars, lorsque la glace enfonça sous lui-et qu'il dispartit. Le traineau

logne sont devenus ladmiration du monde entier. Le A4orth British Re- suivant liifipulsidn-'qui lui avait été donnée vint an'ssi s'arreter au niéme

vieio est'revenu plusieurs fnissur leur sujet,et il n'a' pas craint d'avanc'èrque endrdif ou"'avait dispa'ru.le jeune-Blaisi et les*'d'eux enfant» étaient ati mo-

la plus horrible persécuttion qui ait jamais été soulevée contre.les catholiques ment de périr'dé'là 'iêm ina'nièée. lorsque' Jean Baptite Archambault, de

a été celle de.l'êglisse Grecque Contré les relijeuses de Miusk. Sur cinquanfe Berthiér, courut à leur -sec'o'utr-; malgré'que la glace plia et céda quelquefois

huit.femmes, <'dit-il," sans défense et inoffensives, quaran.te.quatreoInI-péri sous'sés pas. A Plaide d'ùn•e, perche qu'il glissa sur la glace, et sur laquelle

entre les mains des aitoritébRusses entre 1S37 'en 84.5, après de's trite- il se sulpportait, il flut se rendre j.-:qu,à eux et les sauva. . Il fit" également

mens incroyables. Des quatdrze (lui restaient, huit ont eu les 'enux arrachés, tous ses efforts pour sauver le jeune Biais, maisil ne put y réussir.. Ceux

ou les imenibres"cassés, et des six autres quat-es' ont en la force et le.bon- qui nous rapportent ce fait nous diseuni que c'est un beau trait' de courage

lieur de s'évader." Lès journaux.. d'Ecosse blâment såvèrement la con-' dans Archambault, parce qu'il y-ava.t réellementjun grand danger pour lui

duite du tyran Russe qui, après avoir promis au pape de faire faire une eu- L'Echo< des Camjzagner."-

quête sur'l'ffaire de ces religieuses, n'a pas tenu parule, parce que la. popi-
lace de Rouie ne s'est pas abaissée;jusqu'à le fêter, et se prosterner'deVaat -- 0n lit dans'ia"'Grzelte des Trois Rwières.

lui-, comme a fait la noblesse en Angleterre; Inlendié. Samedi dernier au soir, sur les 10 heures lé feô'fuf aperçu
dans lehauî'ddiie grange avoisiniant d'un côté lan bras'erie de loses Hart

N'O U V ELL E s D V E' SES. •ecr.,s çtde l'autre la poudrière de ett ville La clolcedalres nearta
......................................................................... 'alre ne-t rd.. a

cAN<Ao .. pas de sonner ; et trois pompe:" arrv'ent assez.tôt pour arrêter le progrès
des flammes qui, sans le zéle des ponpiers et'le secôr' es poipes, pou

pluie ïi. poisos.-Le . de Chat.. am .(.pIaut-Cnùda) 'dt que vaient aiseément e con'muniquer'à la poudrière" qut.contient, nots dit-on,
pendant une des dernières temptes,il- et tombé dans ce village une gran e u peu dé poudre. , La grange'fut consumée toalet." Pèrsone r'e doute

quantité (le petits poissons tels qued perches, crapets,. etc. Le rédacteur-as- u c e :1- à ' d
sure en avoir vd plusieurs en vie. Il-suppose que le veut, qui soufllaitz dit-il' Iui ce fe toi là qlacte d'ot incei'diaire et lonavitrdéà etendu dire d-
de plusieurs point à la f is, avait formé une trombe, et que ces pmsso.nPuis quelque temps que l'on voulaincendier la brasei e M. Moss Hart.

avaient été enlevés par-elle -dor lac Erié; qui -est à quinze milles de Cha- -. -La barque Fuugh-a-Bôllagh, capitaine Broughall, partie .de Dublin
tliam. • Gpour Québec, estentrée à'Sait:Jean du Nouveau-Brunswick le 13.no',ein

Pluic aeusx-Gràc nux progrès de'la scignää, les aÎffets physiqueý' qu'i bre, en détresse, .präs'avoir été en collision le 29 octobre, devant l'île Saint-

auraient,dans les siècles précédens,prit place dans les chroniques sous le titre Pau! avec le Héro,.de Liverpool, qui coula bas au bout de quelques ;ninu-
dle miracles,'s'expuliquent' aujcurd'hui le pjus.natuirellemént du inòrile.. A les. L'équipagè fut sa.uvé à l'exception du charpentier et d'un matelot qui

Bourgoin (Itèrè),le 17; au miatii,une'pliie-fine'a dépos.sur les parap)hüe-, furent tués dans la 'ollision'. Le Faugh-a-Bollogk perdit son beaupré, son

pur les chapeaux et les vêtemens, suies feuillCs, sur l'herbe, des tach'sde tnillemer, son-p.etitmâtde hime, etc. il faisait deux pieds d'eau par heuré'
couleur de sang. Oil a éncore'observé la 'Pluie dé"sang à Grenay, à la Ver- et manquait d'eau potable quand il gagna le port.

pillière et dans plusieurs autres commutnes.'- Un phhnraci'en <le B6urgdin On lit duia un journal -d'Halifax du 21 novembre:
avait déjà observé dan·s ce sedimentrecuèilli sur des feilles' de Ndiffrentes " M. -J. E.. Muuicy agent polir Lloye's aux îles de la.: Madelène, nous
plantes, un romîposé dIe fer, de -ilex d'alumine'et d'acide carniniqie. ; Le imforme qu.'on a trouvé, le 10 de ce mois, à la pointe de''Ouest de ces i:es,

P Jriolc deé/lpes a fait examiner les préténdu'es taches debang a ilabbratoiie une chaloupe appartenant au navire Caroline, capitaine Hnurris, de .Poole

dela f'culté des sciences de Grenuble; elles ont été reconnues forméés d'un. avec.~parti de l'ameublement dIe la. cabine, cliînês, ecet.' On' suppose qnue

argile calcaire très:ferrugineux en-ocre,dont le sol.d'all'uvio'n'des enviroiis de. le navire'a fait nanifrage sur les côtes ot auprès des îles de la Madelène ou

3ourgoiui est formé.' On suppose que, par' Peffet d'ude trombe, une grnnd' de celle 'd'Anticosti," -

quantité'de'cette sibstance n.été transprtée dans l'air, et iuè;délayée plus La- Cleoline, capitaine Harris, est 'arîiie de'Qiébec le 21 octobre dernier.

ta'rd par la-jluie, elle a produltle phénomène observé. - . . Canadùn.

-La Gazelle 09icielle contient une proclamatiou olirant. iie rééompen- L'ouragan du 26 notembre dans le o

se de-C100' à- 'eiuxqui dôcouvriront les mertri-er de Plailips, à 'Markan. -wickerdeSaint-Jei du 28 ñnie-nbr'dit que' la tempéte'qui s'est élèvêd dans

-Deux individus, des noms de Cirtain et. Steplien Tuîrney, ont été anr- la nuit dii 25aui 26 a été la'plus violente qu'on auit essuyée -dans'les tenvi-

rttés, sous soupçon d'avoir été' oimplicês dais leuiuet'rtiè 'de Pliilips.dans le rons dle cette ville depuis la mémorable année de1819.Les~arbres déracinés, -

Haut-Canila. Minerve. les clôtures, les cheuninées renversées, les airdoises et -les bardeaux destjoits

./1gate.-M. H. Pie-ree, ii de* agefitï de la compagnie des'mii'es, de qui pleuvaient ou volaient ilnùs les rues, attesiaient.la force irrésistable du

Montréal, est arrivé eni cette ville, dlu lhc supêriénr. · l\. Pierce a appirté vent. Bien des persnnes fuient réveillées 'par·les craqueinepts de leurs

une belle agate posée sur un anneau-d'argeit, qui'a été muIutfacturéeà 'la maisons et l'ébranlement de.leurs lits. -. De noithretses avaries furent es-

minle le Clii', att rivage sud di lae Supérieur. L'argent de cette' ameau suyées par les bâiments dans le port, dont quelqie.lun scoutrent à fonid, et

a été aussri tiré' de la mile ie Clin- ar un"NI: Datey, du ')étroit,nîeveu de pln1 de 40,000 totneaux de bois de'cdnstruction~furent dispersés nu-dessus

M. Pierce. Ce iin.îietur a montré une agate d'une'grd.ndebeautê, troiivée dit Sault. L'on ëiraignait d'aIprehidre dé bien týristes nouvelles de la côte.

aiu rivage nord. esurauit tua pouce et trois tutis su r n pouce èt ua quart. Ider.

Il parait que ces .gaie sont en grande bUndance; sur la' rivé nord du lac '.-Nous apprenon que >M. Félix GIackemneyer est chargé des fonctions

Süpèrietir Jdem. de la comnuission. de Pempnint"de£100,000 poutr les'ince'ndiès des'28 indi

-On nous.iiforme que, dimandhe dernier sur les' cinq ou' sb. heures ei 2S juii 1S45.
du soir,dleux liersonnes ont été assommées dans la rue Ste. Catllcrine, eutre Le saisor.-Depùis 'amedi les'bateaurà vaieurs ont cessé 'de traversér
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entre la.ville et la.Pointe-Levi ; il a fait un *froid intense li nuit dernière;
ce matin le fleuve est presque entiêre-ment cou vert de glaces et la rivicre
Saint-Charles est prise Jdcm.

Transport de Farines 41méricaincs cin Jlgére.-Il a été vendu, dernie-
remient, i la Nouvelle-Orléans, plus de deux riiille iairils tie farine, destinés
à être transportés directement à Alger.
. Tlêlg>phe Elec!rque.-La malle américaine qui est arrivée ce soir af
heures nous annonce la nouvelle dultne victoire remportée par le général
Wool, et une autre par le colonel Doniphan. C'est-à:dIre que ëes deux
braves sont entrés dans deux villes dont lIs nortes étaient ouvertes et sans
*oup érri'r l les noms d'es villes'sont Monclava et Cichuahua. . .

'On dit que armistice de Mionterey est rompue. Qu'on doit attaquer St.
Jean d'Ullon.

-Une dépêche Télégraphique- de. Wa-shington, en date -de samedile 5,
nous apprend Parrivée de M. .Calhoun. Il y avait déjà un nombre suflisant
de membres pour les.deu:x chambres. , Pas de nouvelles du.Sud. La Cali-
fornie est fornellement annexée par le Conmodore.S:egston.

Le.7 décembre était le jour fixé par.'a' loi pour Pouvertured u congrès
des Etat-Unis. Aux dernières dates dle Wahir'.ton, les membres:-arr-i
vaient déjii ci grand nombre pour choisir leurs quartiers d'hiver et se trou-
ver a leur poste dès le commencement de la lutte qui va s'engager entre les
partis. La session sera probablen.ent une des pilus orageuses qui niernt jamn,
viu lieu. Le président Polk aura fort à faire à disculper sa conduite à P -
gard du Alexique. Une guerre injuste,.aggressive, inconstitmionnellement
entreprise et ruineuse pour lesjiriances dtu pays ; cette guerre, au moyen
de laquelle il comptait *ssurer sa réélection, lui a porté malleir en faisant
tourner, 'contre lui et so:r parti, les électiôns qui vieinent d'avoir lied dlans
les états de New-Xork, Pensylvanie, Ohio, Massachusets;-New-Jesey ei
autres. -11 est vr..i que les :nouveaux membres élus nie siégeront pas, nIu
congrés actuel ; niais la certitude que la majorité utit prochaini congrès lui
sera hostile n'en rend pas moins sa position fort embarrassante, sinon trés-
critique. On l'a menacé même de le mettre en accusation dès l'ouvertîie
du coneres :nous ne pensons pourtant pas que le parti Wh:g, dans l-exalto-
tion de son triomphe, aille si loin ; car ce serait -'exposer imprudemment
a voir ce triomphe se changer'én défaite. ,Une autre cause qui a puissam -
ment contribué à ce reviéeriemet le parus, atira aussi une large part .dans les
débats du congrès : c'est le nouveau tarif, calqué, j.usqu-a un certain point,
sur les principesde commerce libre de sir RobertPeel ; c'est le tarif, petit-
être plus que toute attire catiLe, qui en'privaut les mantifactures nai5santes
et les produits indi.enes de la protection dont ils jouissaient sous le tarif âe
1842. a tournéla Pensvlvanie, surtoût, coutre M. Polk.' 'Aux Efats-Unis:
ont se'nt.bien que le ônriéréce /ibre était une néces:ité tationale,ini;îérieise,
ponr l'A ngleterre, et que c?'est dans son iiitérêt 'seul qu'elle 'en a ndopté 'OI s
principez et qu'elle cherche à les faire prévaloir chez les au ires peuples. Le
système des sou-trésoreres/ qui n'a pas eu le succéique M. Polk en at-
tendait, aura probablement aussi 'sa part dans les' débtsorageux qui vont
s'ouvrir à Vshington.

-A la turne date, il y avait en circulation $3,072,283 97 de bons du,
trésor. On assure que la banque de la mièropole-à Washingion a pris pour
$50,000 -de bons portant 5 215 pour cent d'intérét ; la banque des Artisans

-de New.Yor-k, ,10,000 ; Corcoraun etc. Riggs de .Washington, $30,000.
Les bons du trésor qui portent interét d'un millième pour cënt peuvent
'tre déposés et échangés contre ceux qui donnent'ui interét de 5 2J5 pouir
cent.

-Le steamboat anglais 'XortA 1merica, voyageant entre St. Jean et
Boston, a péri dans la nuit dît 25 ultimo. Tous lei passagers, ainsi que l'à,
quipage ont été sauvés. à l'excention d'un 'chatifreur. Mais le barage et la

'cargaison ont été perdus. .
.... re. .

IMPORTAN CE DE L'ETUDE DE 'ECONOMIE POLITIQUE.

ARTICLE.
Lu devant l'Institui canadien, àl tontreI, le 19 no:embrc 846, par l'auler

A.PAsSUNT, CZ.
Suite ekfine.

Maintenant, Mesdeurs, tie penserez-vous pas avec moi que -ce,
n'est qu'en tremblant qidun législateur doit aliord5r lcs"questions
d'économie politiq'ue : et qu'ils assument une immense responsabilité
ceux qui, pouvant le f'ire, négligent les moyens dc pouvoir .se pro-
noncer avec Connaissance de cause ? Mai-qion n'aille pas' croire
que cet te'responsabilité pèse seulement sur ceux qui se mélent direc-
tenent de'llgislatiorb 'étude de I économnie plitiquté est nécessaire
et partant obligintire à tout le monde. Sur ce point écoutons Say,
dans son discours préliminaire

On a crtu longtemps, dit-il, que l'économie politique était A l'a-
XMge seulement du petit nombre d'hommes *qui règlent les afihires
de Pétat. Je sais qu'il importe que les hommes élevés au pouvoir
solent plus éclairés que les autres ; je sais que les fauttes (es parti-

-çulies. ne puvent jamais riner qu'un petit nombre de familles,
iandis que celles des princes et des ministres répa~nde'nt la désola'

lion sur tout ti pys. iais les princes et, les ininistres peuvertlj
étre .éclnirés, lorsque îes siinples pu H iclier no le so1 tas ?.

1Dans. îes pnys où l'on a le bonheur d'nooir un gouîerneen
représentatif, ei:tquî.e citoyen est bien plus encore'dins l bliati ion
(le s'inistruttii.e udes principes de P'conomie poltic puisque Ià, to t
homme est appelé-t déhbérer sur: les anl'aires de l'éîit. Enfin' c'est
toujours S:Iy qui parle, en supposunt que tous ceutx .qi ipr'einne I
part nu gouenent. dans tois les rdes. >ussciit étre htbil
sans que la tnation lu !fût, ce qui est tuu-a-lint inprobable, quelle
.résistalce n'prouverait pas l'accomplissement de leur- meilleurs des-
som.nsQuels obstacles ne rencontreriwt-îis pas datnsi L..s prégitiés de
de ceux mnies ri favoriserait là plus leurs operaions. Por
qu'une nation jouisse d'un bn' sy'stèmeu économique, il ne suflit pnqs
que les chefs soicnt capabIes d'udopter les mîeilluiîrs plians , il liut de
pl us que. la naition soit ci étui t (lb les.reccvoir.

.11 serait possibles le, iinultiplier les, citatioris sur ce point, conime
il est fheile de trouver dans l'hisitoire îles peuples ntite floulu d'exemî-
ples lppui de ce que nuus venons de lire. r Je vous en rapporterni
titi fort renarquable, qui tic laisse rien à fdésire'r. En 1733, Sir
l1obeért Wialpole pi-oposi ii plan finanicier, a'In' pour objet d'iô-
troduire le sy'sième d'entrept qui devnit..rçndre Londres le flus
g'and mn rché dit monde, ce qu'il est aujoui'd'hui enfin.. Alors inal-
heursetienct, In science économique, en Angleterre comme dnîs
tout l reste le l'Europe, ci était encore au bercequ;la nation
Anglaise i'était pas encore ei état de recev ur le plan de son ti-
nistre, tout excellen't qu'il fût ; la seule prop.osition qui ci fut faite
faillit soulever le pays, et ce ftt avec les pii'svives démonstrations
de joie que lu peuple acueill.it l'abandoin de la mesure :Et telle
était la force dles p)rjugé:s que ce tic ftit'qu'enî 1SO3, trente ans plus
tard, que put étre adopté s'ans danger le système d'entrepot, la plus
grande amilioration, <lit M. Cullocl.qIui ait peut-étre jamais été faite
tiins la police finaicière et. commerc'iale du pays.'

- JL'i'norance, ou les préjugés ci fait d'éconohîie politique tie fait
pas seulement rejeter île bonnes mesures législatives, ils ci imposent
en .ouitre, de niativaises.

..Celui qui pour la première fois étudie l'économie politique, est
frippé d'étonnement à In vue des erreurs monstrueuses que lui signa-
lent ses nuteurs a chaque page chiez les nations les plus ivancées,
comme chez les Itomnies les plus éclairés. Vous voyez lEgypte
obliger les enfants' à exercer le' inênie -état que leurs pères, comme
si li nuture donnait nécessairement aux hi.nies les tptitudes parti-
culières à l'état oü ils naissent.; sans parler du danger d'encombrer
certaines industries, et d'en laisser d'autres tvec ui nombre insufli-
sant de travailleurs, selon les besoins variables de la société. Vous
voez dans certains états de l'ncienne Grèce les iravaux industriels
absolument interdits aux citoyens, qui étaient à peu près ce que sont
les 'nobles modernes. Ctte loi se rencorntre à l'état de préjugé ñ
Rome, mais si profondément enraciné que Ciceron, cet esprit si
philusopliiquc, n'a pli s'en _arder. Le iîenu négocc est sordide et
déshonorant à ses vaux, et toute la gràce qu'il lait nu grand coin
merce c'est de dire qu'il n'est pas tott--f-it aussinéprisable-.non-
admodcZiln uupeianda. Avec une pareille idée. la Grèce et Ronie
n'auraient jamnis e xist g. sn s «I sciveý. Chtez les mondernes vous
voyez s E.pagne devenir la victime de cette er.reur commune na-
guère que l'or et l'argent étaient la seule source de la richesse, au
point que dans presque tous les Etats tle l'Europe on passa des lois
pour prohiber Pexportatioi de cesmétaux. C'était raisonner aussi
bien que lavnre qui se laisserait mourir de fimi sur son trésor. Les
opérations de la 'fameuse Conpntgnie des Indes Orientales en An-
g'oterre, fuirent longtemps énees par cette cause, et ce ne fut qu'a-
près 63 ans de discussion qu'elle ob.tint pour elle et poliur le commer-
ce particulier, liberté pleine et entière sous ce rapport. C'est. 'dire
que 'Angleïerre repoussa pendant 63 tns une mesure qui a contri-
bi.é aitant et plus que quoi qiue se soit,.à lui donnetr deux, cent mil-
lions de sujets. cn Asie. 'Enfin, pour citer quelques noms célèbre-
.rès .mudcrnes, on voit 'ilontesqtujeu et Voltaire préconiser le lùxe
comme un bienfpit, presque a Pégni d'une vertu. Louis XIV disait
qîu'un Roi fiuisait 'numône en dépensant beaucoup ; mais quelques
soisate Pns plus tard le peuple de Paris préludait à une terrible
révoluttion' ci deainndant diu pain. l i nul re inonarque plus rappro-
cié de nous encore que le grand Roi, Fréderic Il, -stirnmmiiiimé.aussi'
le Grand,trouîvait qu'e la *ttuerre étnit innmyen admirable de distri-
biter égauleteit dans ses Provinces les subsides que les peuples four-:
nissnieitaui gouverne ment- Ceites,les peuples se fussent beaucoup
imeux trouvés qu'-in leur eut laissé ces subsides.

'l'crminons ces quelques exemples d'irreurs choisies-entre d es mil
liers d'autrek; ciez les peuples étrangers, pur une exemple - tot:
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récent, tiré dc chez nnous. Nous en triivons un assez remarquable
dans ce qîe nouis sappelons l'Ate, -pour la protection le l'tiirictiltur'

Ijît i ementc* l o; g l griciilture ;,car si l'on consulte les'

Co >tes mis-devant le Parlernent idas la deriòre Sèssion, on verra
. .f't a pr'oduit lan prtécédente, £1,587 ce droits' ' ce

q .mi rt sur la inaisse des producteurs Canadiens, revient à rien

p;Ôur clun:lc.: An roducteurs ñ'ontp eu de p'O-ec ti, et
Il eil a coûté! plusieurs J£1 0-ouinltr'Acte Îl exécutioni. Mrais

cet Acte eût-il cu iefet de ineu re d'abord une somme:consirable
-poce de lagriculteur, il en fut résulté une hausse proporti-

oiniell& duns:l>' prix des stibsistaices. pour totites les classès non-'
productri'es et produits eigricole., ¿Pii elles uuraicrt, été Tórcées de
filre payer leurs services plus cher à Pagriculî teur, qui aurait 'ainsi
donné d'une-' min ce qu'il aurait reçu de Putire ; ou bien enc:ore
la' protectioni aurait attiré le Ira viil et lcs'capitux vers lagiriculture,
et: la concurienlci 'eûtt bintôt'réduit les {>rix. à ler 'ïiiveau naturel.
Mais loràque ces prix sont au-dessous dece niveau naturel-alors en
vertu de la mênie loi; le travail et les capitaux se partent ailleurs,
et la concurrence diminuant, les prix haus'sent de toute nécessité.
'Aussi rieiin'est-il iiux établi ei écononie politique que i proiec-
tion est titi système ubsurdd désastreux, ex--epté peut-êttre dans
cértins s touit particulie;i-s, oi'il ser~ait question de sou4enir' les
premiers pas d'une.:industi-ie nouvelle, mais propre au soi,a*i climat
ù: la situation d'un pays ou pour amortir la chute d'une industrie
nncienine qui ne se trouve pas, ou qui a cessé 'tr-e dans ces condi-
tins. Alors c'est une taxe temporaire que lat Soci'ét:é entière s'im-
pose pour raffermnir une indu.tric naissante, et hâter le nioentit où
elle pourra se sotteiir par elle même. Dans le second cas, de
même, la Société vitnt au secours d'industries caduques, n'on pas
pour le faire i'rvi'e, mais pour empêcher la 'uine de milliers' de
fiunilles. et donner aux capitaux et aiu travail qui y sont engagées,
le temps de se tourner, sans secousse, dans les' %oies les plus avanta-

mais je 'arrête car je sens que je sors de'Ina thèse. Piis' dl'il-.

lei:s voire patiéînce doit êtec à peu près épuisée, si mon sujet ne
'est pas. En effet parmi mes notes j'en trouve qui se rapportent à

deux sujets- intinement liés à létule 'de 'éconpmie politique; et
ddnt je Î*erai qu'une simple mention en passant, je veux' parler de
l'intiroducticin, dx ans le cours.des Ctuue's.collégixles, des éléments-de
Téconomiui poliftxiqi, et de" l'établissement- de chaires ld' onon e

politique ci ce p1ays, cotliime ci a été'établi dans d'autres . pays,
(lui en ayaient moins besoin que nous. "Je crois qu'au collége de
St.. lyacint he, cette institution qui sous ses professeurs actuels, a
pris un rang si élevé'parmi: nos maisons de haute éducation, on a
commencé à s'occuper d'éconoii-e politiqi : dans ce cas-cette ins-
titution attrait eu le mérite d'avoir la première su deviner un' granïd·
et pressant besoim social. Prions-là de poursuivre cet ouvre. utile ;
prions nos autrès collégeà de'suivre son exemple. 'Prions aùssi nos
législateurs de, foxuriiir à n'otrè jeunes'se studlieuse les moyens de per-
fectionner l'étude ,de la snee''mniencée ins tios colléges. Le
priflessorat, on 'le sait, épargn n travail et un timps considéables
à l'étudiant; il montre lu premier coup la route à suivre ; il en dési- t
gne lcs'éiueils, en applii les obsteles,en 'vient "les caxts. Il
faut appre'nidre tantu«de choses d'ins un Jeune pays comnïm+e le nôt'.re,où
la division 'ïi-avail n'est' pas éncore rendue où elle en est 'dans
les vieux pays, qu'on' ne saurait trop épargner le temps de la jeu- r
iesse : Et 'utrgentt qui"*serait emiloyé à ceite fin', ne' saurait' être

plus profitableiient.approprié.' Quéljue's certaines de louis annu-
elleîent 'otG'es .'our des chaires' d'économie, politique, pendant
quelque temps',vaidraieiit à la province des co'ntaines de. nilliers de
louis, soit en .pertes évitées, soit en gains occasionnés par la diffu,-
aio'n de- cotfais':üices é'con'&niiqueS.

'vant de · eîdre congé devos, pierin ' rnàci 'dadressdr un
mot d'encorement au travail a cette belle jeunesse'' Canadienne,
'dontje' vois- Pélite se presser atutour de 'cètte tribunie. La' jeunesse.
c'est Ilg des v'rtus patrioticues . fortes et pures... ,A cet age,, les d
vues d'intérêt lesodriel îe 'vîe'nnît pas glacer les: élans du'cour, n
non qxue ls'mutaidisses passions excitees par des iutes'pclitiques p

'prolongées, nie ratusserit le jugement ni ne l'obscurcissent. Oh ! a
qu'elle serait puissa'nte'la jeunesse'avec:sa' surabondan'de force
et de vitalitC, sri 'expérience n'étuit le.fruit de longues a nes d'ap- n
prentissage:'El bñel, cette expérience vous pouvez en accélérer
prodigieusument'-Pacuisitòn par l'éturide : les-ilivres.iles bons livres
sont les d 6pots dhè i'expérueice dJes siècles, passés. Vous y'trouve-

•.Ne les moyens l'a devenir en peu l 'tenps' les pere lp patrie, A
es proect-eurs de vos '-fi'èrs, les apôtres du progrès. .e vois vos m

yesx s'animier èu 'ntiot Patriej'entends battre 'vos' curs att mot G

frères, et votre ingination: s'échaufTe 'au mot Progrès. Voulez-
vous ne pas;rendre vain.es et infruc.tuesos aspirations .de jeunes
hommes ? bâtez-vous de vous.rendre maîtres de la science qui traite
.de la,richesse.des nations. Par lå vous donnerez parmi.nous. ine
diirectionau travail, source de toites richessd, et vous nious, assu-
rerez en niême temps tioutle profit que nîous avons droit dattéiidrc.
<le notre travail. -quand il s'en voit converîabernent 'ré'coipénsé.
Pour rnoi, je n'ai jamais compris. que Dieu.eût imposé- le .travail à
Jllommne comme une.pein.e ;,quoique je. croie comprendre que nos
sociéts artificiellés, 'plus ou n'oins entachées de priviléges et de
monopoles, ait donné une apparence pénale à un des plus beaux dé-
crêts du'l Tout-Puissant. Eh! le'ttravail'ne rapproche-t-il pas l'hom-
ine,du Créatour en le rendant créateur lui-même ? Ne voit-on pas
Dieu travailler luinême pendant sixjours et-se reposer·le septième?
Et Didu eq créait' sa . en laissant-'l'ionrie*lesoin de
dJonner,-de créer de la valeur, de 1utilité a .ette 'matière, ie sem-
lie-t-il pas lav,oir;appelé -à compléter son S'uvre, l'avoirpour amsi

dire 'associé a son travail des si: jours ? Oh ! Messieur; uue par-eille
associution vaut bien les titres de.no.biesse-que-se transnettent' des
générations de fainéants ; et le travailléur, l'horimmeindustrieuxk au-
rait grfindement .tort d'être humilié"de son état .luiseul remplit
réellenent-1ès.vues du:Créateur. Tout ce qu'il lui faut, c'est qu'il
recueille le fruit de son travail :.ce fruit c'est: la richesse, le bien-
être ; ét pour 'l'homnie'le bieýn-être, c'est le. progrèse perfectionne-
ient. . * .

AinsiMessieurs, vous voyez que la science (le l'économie politique
qui préside à là richesse est la science du progrès par excellence.
Que les vérités qu'elle enseignè:soient bien' comprises, bien appli-
quées, et les .tristes moralistes qui peuplent aujourd'hui sur les misè-
res de l'hom'e,qui parait bien en effet sous le coup d'une condam-
nation divine, trouveront peut-être que le Créateur a fait,en somme,
au roi de la 'créationun "sort passablement 'ro.al, et' qù'au 'lieu de
lamentations sans fin,Di'eu' a droit a de continuelles actions de grâces
de notre part. Pourquoi ferions ino'us:a'Dieu une espèce d'e repro-
ele des maix qui semblent attachés à l'humanité; i qui nousa"
donné tî.us les moyens d'être heureux? il est vrai qu'il nous a créés
en.niêee~tenips. libçes:de:bien ou de mal-user:de ses dons. Mais
pouvait-il faire autremeint, a, movns de nous créer anges ou brutes ?
Sachos dn' bien:user:de otre liberté. Travaillons do bon cœur,
conîme il est delxi nature d'êtres intelligenits 'e le faire ; mais ap-
prenons en même temps à laisser à chacun le fruit de son travail
chr-sans cela nous couvririons la terre de misère et rie désolation.
Vous aurez bien,.comme sous la ''lupart de 'nosi systèmes socieux
actuels, des classes prévilégiées qui sengraisseront de la 'substice
les rnasses exploitées ;- mais cette substance mal acquise, soyez-en
sûrs, ne sert qu'à . entretenir chez les individus un foyer de soucis
coisaits, de.remords rng etrs pexttê-ti:e en attendant que la grande,
justice 'de Dieu passe sur les générations entières. C'est ce que
'histoire des temps passés nous enseigne, et Péconomie politique' .en
nous.expliq' aût 'c'ommeit èela, rýi:ive, nous apprend à le prévenir.
Oui, Messieurs;l'économie politque s lèy'jusque là. Ses demons-
rations viennent à 'l'appui de 1 picep.tesdp la pl-ssaine. morale et

nots font voir que rendueu laisper'à chacun.ce qui lui appartient,
est pour les nations le .plus sûrinoye arrier a la.prosper te et

au bonheur, cômnië ee l'est pourles individus d'arri ver à un monde
neilleu..' FIN.

" . BL - -s on a -

BUREAU DES 1EýRER DELA COURONNE
4fontral, 14e. novembre 1846.

AVIS -PUBLIC.est donné parles présc îtes, quen conformité à l'annonce insérée
ans ta Canada' Gaeett1éde cejour (14.novembre.>,.en itt de la Liste No..7:dcs récla--
iatiois. deMIiilciins' du Bas-Caoada, ce Bureau cesscra,. après le 30c. juin prochain,
c'eècuper d'auc réclamauan dont.les audavits et autres papiers requis.n 'auro.nt
as alors..été produits et que tout Script, déjà fait, qui n'aura pas"été réclamé sera
tors-anntxlé.-'nurpaétrctmsr

Une insertion mensuelle- de lavis qui précède jusqu'au 30e um IS47, dans .,.Mi-
e a I'Au -orè des Canadas, 'les lllélangcs 'Religieuj, le ca, adien ie Journal de

SITUATION DEMANDE.
UN INSTITUTEUR d'dne conduit'rréprochable, .n fablc de tenir unci ECOLE

IODELE, sachant bien la langue anglaise, pouvant, dIe plus, occuper une pl'ace dé
A 1TRE CIIANTR E, et mêmedORGANISTE, demaude une situation.pour le com-
cîcement.:-d inïa'scholaire. ' Touxf plus amples irorniations, s'adresse .
ARDE à l'Hospice de St.'Jàsepli.'
ter, décemubre 146.
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A VENDRE,
.CHEZ M. E. R. FABRE, LIBRAIRE, RUE ST. VINTCENT, No. 3

-ET [IViL
P OR L'A N NDE 4 S47.

.CE CALENDRIER contient outre une liste compléte lu Clergé Catholique des
*Diocèses de -'Montréal et. de Québec, les Epoqtes Ecclésiastiques notammenlt. celles
eoncernant le Canada, l'Ordo ou* l'Or'dre des rubriques, la Liste et les Termes decs
Cours de Justice. la Liste des principaux Officiers du Goncernement, des Membres de
.3 Législature i.. Bas-Canada, des A.lsuistrats. des Examinateurs des Instituteurs
pour Québed et Montréel et des Connissaires d'Ecole pour la Cité de Màntréal, des
Commissaires pour l'érection des Paroisses, des caats, des Motaires, des Medecins,
des Milices -de la Prbvince dit Canada. etc., etc., etc.

Le Calendrier Ecclesiastique et Civil ce recommande par sa perfection typographi
Sue. On se le procure a très bas prix.

Montréal, 2-4 novem bre I846.S-

.30UVELLE 1MPORTATION.
ON VIENT DE RECE\OIR à l'HorrrAL-GyúnAL (Sours-Grises) de cette ville,
le bel assortiment d'Objets d'Egli4e attendus et annontcis dans le cours du mois dernier.

. .TOUS LES P.d T'ROYS SONT KOUEUX.x

Chaque article est garanti.et porte encore toute lafraicheur des métiers.
.Cette.importationi se epmpose de

CROIX DE .CH-ASUBLES
EN DRAP D'OR avec brechures et RELiEFS en or. argent et couleurs

<' D .tas Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochées to.: en o .
' (couleurs assorties) " en or et couleurs.

.GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DALMIATIQUES
Es drap d'or (imitation) à desseins très riches et saillants.
" Damas brochés cr, or et couleurs.

(assortis de couleurs) brochures riches, ordinaires et." bas prix.
GARNITURES COMPLETES.

Y. B. Les Croix. les Garnitures de Chapes et lesLiandes de Dalmatiques ci-dessus
sont toutes appareilliesde desseins et difrenit par,li même une variété de garnitures
complètes dont chacune est peu dtsjendieuse.

ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION',.
LEs Etoles sont assorties de couleurs. plusieurs A brochures riches.
LEs Voiles portent tous de riches emblémtes au centre et aux ex:trémités.

ETOFFES A ORNEMsiENS.
Drap d'or à brochures très riches ecn or, argcni et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or il reflets riches et brillants.
Drap dcargcnt pluie di, gent.
Drap d'or (imitation) à inoch.ùres nouvelles.

-Damas brochés, tout en or, et aussi èn couleurs.
Lps prix de tous ce, objets sont ezrtmemnent réduits, dans le but d'ofirir aux MlM.

du Clergé tous les avantages du bon marché et de la bonne qualité et avec leur bien-
eillant concours et une vente rapide. de suivre de très pr:s et toujours.d basprix toute

la nouveauté (ci ce ge-nre) des fabriques de Paris et de Lyon.
Pour importations directs s'adrcsser i.

J. C. ROBIL LARD, No. 84, Cedar St.
New-York.

DERNIEREMENT RECÇUS ET A VENDRE
CHEZ LE SOUSSIGNE'.

UN grand assortiment d'ernemensE''Eglisecorisistant:
.En Chasubles, Chapesi Croix pour chasubles; voiles pour le SacretnentSt. Garnitu-

es de dais, Etoffes pour chapes, etc.
-sssr--

.UN superbe ornement, imitation de drap d'or,I embossé, consistant en une Chasuble,
deux Dalmatiques et trois chappes.

TROIS superbes BANNtÈEEs adaptées pour la ST. JEAN-BAPTISTE.
. . VrEtGEs en plâtre de diffé.rentes grandeurs.

:Galons et Fra::ges d'or, Encensoirs et Boites à Saintes Huiles.
Livres de vie ci bazarie et dorés. c ' ! -

LS DELR AVsE

No. 60. Rue des Commissaires,
Montréal, 29 octobre IS-16.

BOIVJN, ORFEVRE,
Vis-à-vis le marché'neif, rue de la Basse-Ville,

PRIE les MM. di 'Clergé, ainsi que to"utes lespersódnes qui ont des meubles à fairemé6cuter eni argeit; ou à faire répa.er, qu'il se cbargera de leurs déma:ides, et les' fera
remplir, suivant leurs ordres, en quelque genre' quèr ce soit, enséite qu'ils tic pourroit
ries désirer dc p'iss achevé danus les-pays étrangers.

A T E L IE R D E R E L I E U R.

CUAPELEAU -ET LAMIOTIE.
RENERCIENT sincérement les'l M. dt Clergé et le public en général.de l'encou-

F4gement qu'ils ont bien voului-leur donner et les préviennent qu'ils onttraisporté leur
.celier à la rue St. Gabriel, f'aisait face à la rue Ste. Thérése ai quelque pas.e leur an
.ienne demeure.

lits ont l'honneurde prévenir les M.la. du Clerg-s, les Morehinds,les Instituteurset
autres qn'ils vieiivnt d'ouvrir unM ingasin'de'Livres dEcolces i lusage desFréresde la
po'cine Chrétienn eet autres qu'ils vendront aux prix lîs plus réduits.

Ils rot préts Rt xécutertoutes ichures de Livreas uivni lrs-ordres qui ont 1<ur efa
ntonts, et aussi promptement qtue possible. Ils espérent par leur assiduité, leur aten-

1ot et l'a modicité de leurs prix,.s'assuirer un Pariage dis Ouvrages,
t CIHAPELEAU . LAMlOTIE.
Nitotreal, 2-lIjuin 1-15.

P PII A IZi,1AC1 E.
Comn des Rues .Notre-Dane e St. Dezs.

MlARCELLIN COTE.ET CIE., ont.l'honsetr.d'inforier les habitars de Motré.al
et des>euvirons, qu'ils ont ouîverLune PIIA RMACIE et un·MAGAsN de DROGUES
au coin des Rtcs Notre-Danme et St. Denis, (directement vis-si-vis l'Hôtel Donteggansîi,
où ils ofrrent a ceux qui voudront bien les favoriserde letirpatroiange, un assorti..nt
général de

.DROG UES, .-PIR EPA RAT ION·S CR1Al IQ UES.,
-AlEDECINES PATEN'TE'ES,

..PRFriVER E, JYSTRUMIEVS DE CTIIRURCIE,
ET 'C., ETC., . ETC.

-\M. Co-r et Cie., ont l'honneur d'annoncer qu'ils onLconstanictt etitiin un assor-
iment étendu de Boites de Médecines Iloimcoepatiques, avec.dcs ouvrages en expliquaut
l'usage par le Dr. RosENs-rîr, Lraticien llomeopathe, 1lotral.-AUSSI.-Une
quanitité decélébres M ACIINES E'IECTRO--IAGN ETIQUES.de SI lEWOO D."

-Le Dr. Côté a sot bureau voisin de la Plarmace où il a l'iitention d'exercer sa pro-
fession.

N. 1.-Eau de Soda et Nectar de Gingembgre, à la Fontaigte
Montréasl, 10 JusilletIS46.

BANQUE D'EPARGNES
DE LA

CITE ET DTSTRJCYl' DE .MIQO ,T REJJL.
AV.IS.

P A T il o X,
Icnsecigne.ur l'Evêque Catholique de Montréal.

Btreau.des Directeurs.
W. Workmarn, Prés. .Frauicis
A. LaRocque, 1'. Près. Il. Mulbolland,
John E. lills, L. . Holtot,
Jacob DeVit, John Tulv,
Joseplh Bourret, Damase Ç1asson,
P. Beaubien, Joseph Grenier,
L. T. Drunmoid, Ntlson Davis.

.l. J udali.
AV.IS est par le piréscit,donné .quejuisqu.t avis.contraire l'INTERET que payer.

cette institution sera de CINQ POUR'CENT sur.Ies .Dépôts.de cinquante louis et su-
dessous, et de'QUATRtE *POUR CENT sur les Dépôt. au-dessusde.cette somme.
- On peut obtenir copies des RugIes et ltsl.cments, et autres informatiois, en z'a-
dressant au Bureau de la Banque qui est ouvert TOUS LES JOURS, de UIX heure-
.à -TROIS, et.danis les soirées.des LUNDIS et SAMED.S de SIX . HUIT.

Par ordre.du Bureau,
JNO. COLLINS,

Secrétaie.
Bureau de:la Banque d'Epargne, de la. Cité et District de Montréal,No. .16. Grande

rueSt. J-cques, porte voibine de l'Ottaura Hotel.

FR ENIÈR E
RUE BLEURY, No. 46.

Peintreet Vitrier,
Doreur i l'luile et sur le Verre,

Encadreur de Gravures, et ouvrages faits s l'Aiguille.
-Vernisseur de .artes Géographigues et poseur de Tapisserie.

2 octobre IS46.-Gm.

AVIS AUX Msl.. DU CIEItC;E'.
LE Sou.ssigné informe les iNMI. du Clergé, qu'il vient de recevirde Paris, un graad

nombre d'articles pour ornemens d'Eglie, ce qui, joint à son fonds, en fait le meilleur
%;sortiment en ce genre qu'on ait eu dans le pays.. On trouvera .chez lui une trée
;rande variété de vres vnANcars tous.d'un choix bien particulier. Le soussigné
ayant profité d'une occasion trés favorable pour se procurer ces cei:ts a trés bas prix,
il pourra les veisdre aux lrix les plus réduits, ayant Ci vue d'épuiser son Stock au plntôt.

JosErH ROY.
CONDITIONS DE CE J.OURNAL.

Les M.ET.ANGES se publient' deux fois la semaine,leNMARDI et le VENDREDI,
Le prixd& l'abonnement, payable d'avance, est de QuATRE PiAsTRES pour l'anneté
ciNQ rrAs-rnEs par la poste. On ie reçoit point.d'abonnement pour moins de sx.mose
Les abontiésqui veulent cesser de souscrire auJourtna],doiveit cn donner avis un mue i
avant l'expiration de'l'ur abonnement.

L.a. poste pour passer les lignes.des Etats-Unis coute S chc);ns 8 den.iers ponr l'ann.4e

Pri-c des annonces.-Six lignes .et au-dessoug, ire, insertion,
Chaue insertion gubsdqueite,
Dix lignes etau-dessous, Ire. inser.tion,
Chlsque inscrtin subéséquente,
Aue-dessus de'dix li;nes,' i re. insertion par ligne,
Chaque insertion subséquente,

AG E NS D'ES ME L.dNGE S RELIG1EUX-

2.

3.a

NI. Fabre libra ire.' --. .. Mon
D.Martineau,'prôtre, vicaire. . ..... Qu4
.Fr. Pilote, D)irectusrdiu Collége Ste.
Va,. Guillet, écuyer. . Tro

Piteynirnrflnr. JOS. Y.. BELLENGER. PtkraR. Enu-riTse
râtrarstzl .vtr. JOS. RIVET . JOS. dilAPLF.AU.

cd.
7àd.

4d.

4.

tréa.
ébec.

Annte.

.S .EA R V


